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öpoque de troubles meurlriers arröler le cours de tous les
massacres : c’est le chancelier Michel de l’Hospilal dont, la
haute et noble figure domine tous ses contemporains.

Avec.sa grande barbe blanche, son visage päle, sa facon grave, 6eri-
vait un contemporain, on eüt dit, &amp; voir Michel de l’Hospital, que
’etait un vrai portrait de saint Jeröme. Aussi plusieurs le disaient ä la
cour. Tous les etats le craignaient, mais surtout messieurs de la jus-
tice, desquels il etait le chef, et meme quand il les examinait sur leurs
vies, sur leurs capacites, sur leur savoir, 10us le redoutaient, comme
font les &amp;coliers le principal de leur college.

« Quest-il besoin, disait-il, de tant de büchers et de tortures? I] faut
nous garnir de vertus’et de bonnes meurs, et puis apres assaillir les
heöresies avec les armes de charite, prieres, persuasions et paroles de
Dieu, qui sont propres ä tel combat. »

La belle moderation de Michel de l’Hospital ne trouvait,
helas! guere d’imilateurs.

Cependant la möre du jeune roi, Catherine de Medicis,
parul s’associer au debut de la regence &amp; la politique conci-
liante du sage conseiller. Les Guises perdirent leur
influence et les Bourbons revinrent en faveur. Ils y res-
törent jusqu'au moment ol la regente les trouva trop forts.
Elle leur substitua alors le parli catholique. C'est ainsi
que l’astucieuse princesse italienne en usait pour conserver
son pouvoir. Elle opposait sans cesse les partis l’un &amp;
l’autre, inaugurant ce qu’on a appele la politique de bas-
cule.

Cependant la regente et le chancelier espererent au
debut, par des concessions mutuelles, retahlir l’accord
entre les calholiques et les protestants. C'est &amp; cet effet
qu'eut lieu le collogue de Poissy. Les parlis en sorlirent
plus irrites que jamais l’un contre l’autre et decides
Aa en appeler chacun a une nation €irangere. Les protes-
tants demanderent du secours ä l’Angleterre, les calho-
liques s’adresserent ä l’Espagne.

Apres le massacre des protestants a Vassy, en 1562, de
veritables arm6es sc mirent en campagne. Les prolestants,
plus faibles que leurs adversaires, furenl vaincus A
Dreux (1562), a Jarnac, &amp; Moncontour (1369). Cependant
on leur accorda la paix assez [avorable de Saint-Germain,
parce que la reine mere ne voulait pas laisser prendre trop
de puijssance aux catholiques vainqueurs (1570).

Le parti protestant revint en faveur apres la paix de
Saint-Germain. Charles IX’ s’inspira des conseils du sage


